
5 0Nou'VELL. Decou.,
quIl étoit abolurnent neceffaire pour l'éta-

bliffement des Colonies dans nô*tre Décou"
ïerte, &pour y faire quelques progréspu
r'établitfement de l'Evangile, d'entretenir
toutes ces Nations diffiýrente en paix:
xnésne les plus élognées en les foutenant
contre les IroquoisP qui font leurs Ennemis
coImufis: que ces. Barbares ne font jamais
de veritable paix avec ceux: -qu'ils ont une
fois battus~ ou qugiL'ils .efperent de vainre

~nmttant de la divifion entr'uh qunl
-Yiaxime ordinaire des Iroquois avoit tou;ours
itïg telle, & que c'etoit par ce moien, qu'ils
ivoient fait perir plus de deux millions d'A.
m1es*

Le Commiflàire Princial entroit fort
bien dans toutes cce'çieà, & il me difoît,
auffi, qu'al'avenir il me chargeroit de tou-
'us les inffru&âion-s aecèffaires pour cela.

Nous décritonas, s'il plaift a Dieu , dans-
mon fecond T9me, les moiensi qu'il faut
employer à l'éta\diflèm'ent de la. Foi parmi
tanât dpepsqui ont des langages fi di-
vers,& les -expedienst par lèfquels on peut
établir de'-bo ies Colonies dams ces' vaffes
Contreq 'npu appeller avec rai-~

fon les Delices de l'Amerique., & y fonder
l'un des plus grands Empires de 1'Univerf.-
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